
LE REICH ÉCONOMff UE HUNOUE D'ASSISE 

Dans les milieux slovènes 

et autrichiens, le mécontentement 

se manifeste ouvertement 

Le manque de carburant et d'huile 
de qualité a fait remettre à plus tard 

les grandes offensives aériennes 
Frontière autrichienne. 5. — Une 

grande etfferviscence règne parmi' 
les Slovènes de Carintie autrichien
ne, à la suite des mesures prises, 
par les autorités allemandes contre j 
la langue Slovène 

En effet, les autorites ont inter-i 
dit dans les écoles primaires ren
seignement religieux assumé par 
des P»élu es Slovènes. C'étaient les 

« j u s q u i p o i r v a i e d ï t encore, 

L'INDUSTRIE MINIÈRE 
ET MÉTALLURGIQUE 
DU REICH EST DANS 

LE MARASME 
Amsterdam, 5. — L'Industrie mi 

nière et métallurgique du Reich est 
entrée depuis deux ans dans une 

t c o u r s q u i p o u v a i e n t e n c o r e , p é r i o d e d ' a u g m e n t a t i o n d u c o û t d e 
l'ancienne Autriche, être don- [a production, constate un rapport 

nés en langue Slovène. 
D'autre part, les milieux officiels 

allemands se préparent à Interdire 
aussi les sermons des prêtres Slo
vènes dans les églises 

sur l'industrie de la Ruhr en 1939 
Le rapport ajoute que le bilan de 

la plupart des entreprises ne pré
sentera pas de bénéfices en 1939 et 
que beaucoup seront obligées de re-

O s mesure» se heurtent non seu- courir au marché des capitaux 
erat à l'mdwnation des Slové- Depuis la guerre, les emprunts sui
de Carintie. mais aussi à celle vants ont été lances : 40 millions 
habitants allemands de cette Pour la Friedrich Krupp A G.; M 

région millions pour la Gute Hoffnungs-
hutte et 10 millions pour les entre
prises minières d'Essen. D'autres 
émissions sont attendues sous peu. 

Le renchérissement de la produc
tion dans la métallurgie allemande 

EN ANCIENNE AUTRICHE Provient surtout de la nécessité de Ul l i r jUïr . AUIIWVIU. t r a U e r d e s m i n e r a i s i n d i g e n e S de 

faible teneur 

VAGUE 
DE MÉCONTENTEMENT 

DANS LA RÉGION 
Un tué et un blessé 

grave en gare 
d'Ostricourt 

Le 8 janvier, à 6 h. S, deux voya
geurs qui se trouvaient dans le train 
N° 358, venant de la direction de 
Lille, ont été happés par le train 
de marchandises 4336 (Douai-Leosi 
alors qu'Us descendaient à contre-
voie. L'un d'eux a été déchiqueté et 
les débris de son corps ont été ra
masses sur une distance de 2 km. 
Le deuxième, qui a été gravement 
blessé, a été placé dans un com
partiment du train 358 et transpor
té à Douai, où U a été admis à l'Hô
pital de cette ville. 

Le tué est M. Benoit Alfred, ha
bitant Vaulx-Vraucourt (P.-de-C.). 
Le blessé est M. Charton Marcel 

M. Delannoy Ferdinand demeu
rant à Pelves. par Rœux (P.-de-C.), 
se trouvait dans le même comparti
ment, c'est ce dernier qui a pré
venu les agents de la C.N.C.F. en 
actionnant la sonnette d'alarme. La 
f a m i l l e a é t é p r é v e n u e p a r l e s s o i n s 
de l'autorité locale. 

Frontière allemande. 5. — Les 
1»J—us de l'ancienne Autriche ma
nifestent vivement leur méconten
tement et la Gestapo a effectué plu
sieurs arrestations dans leurs rangs 

En effet, les autorités militaires 
de l'Ostinarx ont lance aux maires 
des communes un ordre selon le-
auel toutes les communes doivent munique . 
livrer dans le délai le plus bref.! Les autorités allemandes doccu-
de 3 à 8 wagons de vivres, selon pation 
ltmportance de la commune, auxltemr. 
prix fixés par les autorités. 

LES NAZIS ORGANISENT 
LA CHASSE AUX MÉTAUX 

COMME EN 1914-1918 
Paris, 5. — L'Agence Pat com-

procèdent depuis quelque 
, l'exportation à l'intérieur 

du Reich des métaux tels que le 
j„i cuivre, bronze, etc... C'est ainsi que 

i ^ L S S S J Ï ? — ?,US„ïïf 5,1 toute» les poignées de portes, de 

ACCIDENT MORTEL 

EN GARE D'ARRAS 
L'express 215. venant de Paris, 

entrait en gare d'Arras. lorsqu'on 
vit M. Louis Mayeux. originaire de 
Lens. descendre avant l'arrêt com
plet du convoi. 

Le malheureux manqua le pied. 
glissa sur le quai et tomba entre 
la bordure du troisième quai et la 
voie 7. 

On le releva ayant la cuisse gau
che sectionnée, la jambe et le pied 
drol* fracturés. 

Transporté à l'Hôpital St-Jean, le 
Lensois y est décédé à son arrivée. 

ARRESTATION DE DEUX 
TRAFIQUANTS D'OR 

A LA FRONTIERE 
PRES DE VALENCIENNES 

Quel bon grog 
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Fsoll» à «réparer, 
au café ou chu toi. 
1/1 Picon, 
2,3 sau bouillants, 
t moroMux de sucrt 

A U D 
La récupération 

des vieux papiers 
Un arrêté du ministre du Com

merce a invité les possesseurs, dé
tenteurs ou dépositaires de stocks 

vieux papiers d'écriture, d'im
pression, d'emballage, d'ensachage 
et tous autres papiers et cartons 
à déclarer au président de la région 
économique dont ils dépendent, les 
stocks de plus de 1.000 kg. Ainsi, se 
trouveront connus les stocks aux 
mains du négoce. 

Le Haut Commissaire à l'Econo
mie Nationale invite de son côté les 
préfets et, par leur intermédiaire, 
les maires de toutes les communes 
de France, à assurer d'une part, la 
collecte de tous les vieux papiers 
existant dans les administrations 
publiques et qui ne revêtent point 
le caractère d'archives, registres, ti
tres, attestations ou documents 
comptables, ou qui ne présentent au- Nantais S'sô 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
LES BESOINS DE LA D. N. 
ET CEUX DU COMMERCE 
Marseille, 5. — La Chambre de 

Commerce de Marseille a adopté 
un veau demandant que. grâce à la 
coordination des efforts réalisés 
entre le Ministère du Commerce et 
les autres Ministères responsables, 
comme cela est déjà pratiqué pour 

Ministère de l'Armement, la 
satisfaction par priorité des besoins 
de la Défense nationale, puisse être 
harmonisée dans toutes les bran
ches avec ceux du secteur civil 
indispensables pour le ravitaille
ment de- la population, l'accroisse
ment de la production et l'intensi 
fication des exportations. 

MARCHÉS DE PARIS 

Bor^écution de ces livrawtm» l e s , ^ réquisitionnées. Les 
autorités militaires procéderaient | T ,_ 
elles-mêmes à des réquisitions , 

Tracts anti-nazistes 
en Rhénanie 

A Dus-
Aix-Ja-Chapelle et dans 

_ viMes de Rhénanie, on ai 
pu voir ce matin, collés aux arbresi 
ou aux murs, des tracts nombreux 
contre le régime nazi. | 

Des voyageurs venant d'Allema
gne rapportent avoir vu en parti-j 
cutter un tract illustré reprodui
sant la couverture du livre d'Hitler 
s Mein Kampf » avec la légende 
sntvarite : Mon combat et tes men-
stxhges 

Un autre tract porte la légende ; 
Où est l'Italie ? Et. pourquoi avec 
rUR.8.8. ? 

Un troisième txart contient un 
bout rime qui peut se traduire 
ainsi : SI tu veux manger bien, va-
t'en à Berchtesgaden 

Allemands appliquent de nouveau 
leurs anciennes méthodes de l'épo-

tque de la grande guerre. 

Le ravitaillement 
du Reich en carburant 

devient 
une préoccupation 

constante 

Ces jours derniers, la brigade des 
douanes de Blanc-Misseron a arrê
té le nommé Maurice Joly. employé:pour la seule ville de Paris, attei-
à la S.N.C.F. et son épouse, _ née i gnait l'année dernière plus de 

cune utilité pour la gestion des in
térêts qui leur son confiés, et d'au
tre part, la récupération de tous les 
papiers de consommation domesti
que, industrielle et commerciale. 

Le ramassage et la collecte de 
tous ces papiers se fera par l'inter
médiaire du négoce spécialisé à des 
dates fixées par les mairies et d'au
tant plus fréquents que les com
munes sont plus importantes. 

La collecte des vieux papiers qui 

PARIS. 5. — Viandes : Bœufs 
quartier derrière 13.15 ; devant 10.55; 
aloyau 18.25 : cuisses 14.00 ; train 
entier 13.65 ; Veaux 1rs quai. 
18.50 ; 2e quai. 15.06; 3e quai. 13.05; 
p a n c u l a a e a u 1 7 . 9 0 ; M o u t o n s 
q u a i . 1 7 . 5 0 ; 2 e q u a i . 1 5 . 4 5 ; g i g o t e 
2 3 . 5 0 ; c a r r é s p a r é s 3 0 . 5 0 ; é p a u l e 
1 0 . 5 0 ; P o r c s ( e n t i e r o u d e m i ) 
q u a i . 1 5 . 2 0 ; f i l e t s 1 6 . 7 5 ; j a m b o n s 
1 6 . 4 5 ; l a r d s 1 2 . 0 0 . — B e u r r e s : K i l o 
d e s L a i t e r i e s C o o p é r a t i v e s I n d u s t r i e l 
l e s N o r m a n d i e 2 8 . 2 5 : C h a r e n t e . P o i 
t o u . T o u r a l n e . 2 9 . 2 5 ; m a l a x é s N o r 
m a n d i e 2 6 . 5 0 ; m a l a x é s B r e t a g n e 
2 5 . 5 0 . — Œ u f s : P i c a r d i e e t N o r 
m a n d i e 1 0 7 5 : B r e t a g n e 9 6 6 ; P o i t o u 
T o u r a l n e C e n t r e . 1 0 4 0 ; c o n s e r v é s 
1 0 7 5 ; o u t r e m e r 7 9 0 . — F r o m a g e s 
B r i e m o y e n 2 5 0 : c a m e m b e r t N o r 
m a n d i e 5 0 0 ; d i v e r s 4 4 5 : P o n t L è v e -
q u e 6 2 5 ; P o r t S a l u t 1 8 5 0 ; G r u y è r e 
e t C o m t e 1 9 5 0 . — V o l a i l l e s ; c a n a r d s 
R o u e n n a i s 2 3 . 0 0 : N a n t a i s 2 1 . 0 0 : f e r 
m e s 1 8 . 0 0 ; l a p i n s m o r t s 1 8 . 0 0 
o i e s e n p e a u 1 4 . 0 0 ; p o u l e t s m o r t s 

d e B r e s s e 2 8 . 5 0 

p o u l e s m o r t e s 1 9 . 0 0 . P o i s s o n s 

LES ALLEMANDS 
DE LITUANIE VONT ÊTRE 
ENVOYÉS EN POLOGNE 

3. — Selon des infor-
j de presse, le rapatriement 

4M ASemands résidant en Litua
nie commencerait au mois d'avril 
et durerait deux mois. Ces évacués 
seront diriges en partie vers la Po
logne, dans la région de Suvalki. 

M. M0L0T0V IRA T-IL 
A BERLIN ? 

Frontière allemande. 5 — Le D. 
N. B. déclare qu'en ce qui concerne 
les bruits courant à l'étranger sur 
un voyage prochain de M Mototov 
à Berlin, an n'a encore rien appris 
à Berlin touchant cette intention 
du Ministère soviétique. 

Par suite du froid, 
la navigation devient 

impossible 
dans le Nord-Ouest 

de l'Allemagne 

Bruxelles. 5. — A propos des dif
ficultés croissantes que le Reich 
rencontre pour s'approvisionner en 
carburants des rapports établis par 
des techniciens de l'aéronautique et 
parvenus récemment d'Allemagne 
dans certaines capitales neutres, 
donnent à penser que cette question 
tend effectivement de plus en plus 
s devenir une des préoccupations 
essentielles des dirigeants alle
mands. Ceux-ci sont particulière
ment Inquiets de constater les effets 

I de l'usage d'huiles synthétiques, les 
stocks d'huiles naturelles étant tout 
à fait insuffisants dans les moteurs 
d'avions. L'usure de ceux-ci est deux 
ou trais fais plus rapides avee les 
huiles synthétiques qu'avec les pro
duits naturels. 

L'alliance avec les Soviets 
n'a pas amélioré la situation 
Ce serait une des raisons pour 

lesquelles le Reich n'aurait pas osé 
jusqu'ici passer à la « guerre to
tale » avec actions aériennes mas
sives. Quelles que soient, en effet, 
les capacités de production de ses 
usines de constructions aéronauti
ques, l'Allemagne hésiterait à met
tre en ligne une partie importante 
de ses forces aériennes sans que 
l'usage quasi obligatoire des huilés'. 
de synthèse l'expose à des déchets 
« par usure » extrêmement impor
tants et rapides, sans parler des 
autres pertes. Ce serait également 
une des raisons pour lesquelles le 
Reich pourrait être amené à tenter 
un effort désespéré pour vaincre le 
blocus, soit en appuyant encore sa 
politique d'intimidation à l'égard 
de certains pays neutres dans le 
Nord et à l'Occident, soit en cher
chant à prendre des gages dans le 
proche Orient. 

On peut d'ores et déjà affirmer 
en tout cas que l'alliance avec les 
Soviets n'a pas amélioré dans la 
plus petite mesure que ce soit la 

Amterdam. 5. — Un froid de plus situation du Reich au point de vue 
en plus vif sévit en Hollande. Les des approvisionnements en carbu 
«laçons sont de plus en plus nom- rai 
nreux sur les rivières. La Meuse est 
sntièrsment gelée entre Wrondri-
efaem et Henaden: tout le trafic est 
arrête sur cette rivière. 

La navigation est également Im
passible sur le Ysselmeer (ancienne
ment ZuMerzee). Le vapeur c Fries-
ksnd s qui sa trouvait sur le Yssel
meer en route vers Amsterdam, n'a 
pu gTfrm ce port et s'est trouvé 
Moqué psx les glaces, un remorqueur 

a dû être envoyé a son 

En Allemagne, tous les canaux et 
rivières de la région du Nord-Ouest 
•ont fêles, en particulier les canaux 
4a 1» Rubr où toute la navigation 
a, osas*. La seule voie navigable en
core utilisable dans l'Allemagne de 
l'Ouest est le Rhin, mais les na-
Ttre* ss heurtent à des difficultés 
de plus en plus grandes par suites 
«)s* glaces qui augmentent. On pré
voit que le trafic devra être suspen
du à bref délai sur le Rhin égale
ment 

Alice Soleau. domiciliés à Quié-
vrain, qui étaient porteurs de 3.000 
dollars or dissimulés sous leurs 
vêtements. 

Déférés au Parquet ils ont été 
tous deux ecroués à la maison 
d'arrêt de Valenciennes. 

Cour d'Appel de Douai 
VOLS EN GARE DE ST-AMAND 

Sur le quai de la gare de Saint 
Amand, trois colis furent volés par 
Léon Perolat qui, en outre, a dérobe 
des bicyclettes à Marly et à Valen
ciennes. Le Tribunal de cette ville 

condamna à 13 mois de prison 
et à l'interdiction d'exercer certai
nes fonctions pendant dix ans. 

Pérolat a fait appel. Il a eu tort 
car, la Cour, suivant le réquisitoire 
de M. l'Avocat Général Doriy, élève 
à 15 mois la peine d'emprisonne
ment et confirme le reste du Juge
ment 
ACTE INDELICAT A ROUBAIX 

Georges Robyn. cireur chez M 
Roussel, à Roubaix a ouvert une 
cassette qui se trouvait dans le fu
moir et y a pris une somme de 793 
francs qu'il dépensa dans les cafés 
et les bars de Lille. 

En première Instance 11 récolta 
six mois de prison. La Cour confir
me cette peine. 

CAMBRIOLAGE A ERCK 
Dapvril et Bruno de Dapper, deux 

monte en l'air se sont introduits 
dans l'Hôtel des Glycines, à Berck-
sur-Mer et ont emporté de l'argen
terie des objets de lingerie, etc.., le 
tout d'une valeur de 14.000 fr. Des 
produits de beauté subtilises par la 
même occasion, furent offerts ai 
l'amie de, Dapvril. la femme Lon
guet. D'autre part, une partie des 
objets volés fut enfouie dans le Jar
din de Georges de Salntusage. 

Le Tribunal de première instance 
condamna de Dapper. à 18 mois de 
prison pour vol et le receleur Geor
ges de Saintusage. à 13 mois. Il In
fligea 15 Jours de prison avec sursis 
et 16 fr. d'amende à la femme Lon
guet pour laquelle le Jugement est 
définitif. La disjonction a été pro
noncée en ce qui concerne Dapvril, 
détenu à la prison de Loos pour 
autre cause. 

De Dapper a fait appel sans motif 
valable. Aussi la Cour confirme le 
Jugement en spécifiant que la prison 
préventive ne s'imputera pas sur la 
durée de la peine qu'il doi subir. 

LES OBSEQUES A ROME 
DE Mer JEAN-MARIE VIDAL 

Rome. 5. — Les obsèques de Mgr 
Jean-Marie Vidal, conseiller cano-
niste à l'ambassade de France près 
le Saint-Siège, ont été célébrées en 
l'église nationale de Saint-Louis des 
Français, en présence d'une assis
tance nombreuse. Au premier rang 
de rsssistanee, on remarquait M. 
Charles Roux, ambassadeur de 
France près le Saint-Siège : M. An
dré-François Poncet, ambassadeur 
de France près le Quirinal. les mem
bres des deux ambassades et la 
colonie française de Rome. 

235.000 tonnes, se trouvera ainsi in
tensifiée au point qu'elle pourra 
économiser une part importante des 
importations de cellulose ou de pa
piers étrangers. 

Un effort est par ailleurs entre
pris avec tous les groupes de l'in
dustrie papetière et avec le minis
tère de l'Agriculture pour intensifier 
l'industrie de la pâte cellulose fran
çaise dans toute la mesure de l'ou
tillage actuel et s'il y a lieu, par un 
accroissement des moyens de pro
duction. 

Pour apprécier l'importance de 
l'effort ainsi accompli, il suffira de 
se rappeler qu'au prix d'aujourd'hui 
les importations effectuées en 1937 
pour l'approvisionnement de l'indus
trie papetière dépasseraient trois 
milliards 400 millions et que calcu
lées sur la base des mêmes prix, les 
importations de 1938 dépasseraient 
encore 2 milliards 800 millions. 

Déclaration des stocks 
d'emballage en jute 

barbues 16.00 ; bars 26.00 ; harengs 
français pleins 4.50 ; vides 3.40 
homards vivants 40.00 ; langouste: 
vivantes 37.50 ; maquereaux Iran 
cals petits 8.50 : merlans ordinaires 
4.50 : morues salées 5.75 ; raies 5.00 
sardines fraîches 55.00 ; soles 28.50: 
huîtres Marennee 130.00 ; Portugai
ses 32.50 ; moules Isigny 190.00. 

MARCHÉ DE LA RÉGION 
A Ardre», 4. — Œufs; le quarteron 

32 à 35 fr. ; beurre, la livre 13 à 
14.50 ; poules, la couple 40 à 50 fr.; 
poulets, la couple 30 à 70 fr. : ca
nards, la couple 40 à 50 fr. ; lapins, 
la pièce 20 à 40 fr. ; pigeons, la 
couple 10 à 12 fr. ; oies, la couple 
80 à 100 fr. ; veaux gras, le kilo 
vivant 10 à 14 fr. 

A Aublgny-en-Artols, 4. — Beurre 
en gros, 13.60 la livre : au détail 
14 à 15 fr. la livre ; œufs petits et 
meysn 25 s 29 fr. le quarteron, gros 
30 à 32 fr. le quarteron ; poules 36 
à 42 fr. la couple ; poulets 40 
65 fr. la couple ; canards ordinaires 
38 à 42 fr. la couple ; canards de 
Barbarie 50 à 64 fr. la couple ; pi
geons 10 à 14 fr. la c. : pintade. 
34 à 40 fr. la c. ; oies, 35 à 40 fr 
pièce ; dindes 45 à 50 fr. p. ; din
dons. 70 à 80 fr. p. ; lapereaux 15 
à 18 fr. pièce ; lapins domestiques 
20 à 28 fr. p.. selon grosseur ; pom
mes de terre 0.60 le k. ; carottes 0.78 
le k. ; navets 0.90 le k. ; poireaux 
3 fr. la botte ; haricots 5 fr. 
litre : choux verts 1.50 pièce : choux 
rouges 2 fr. p. ; salades 2.50 pièce 

Marché aux veaux gros : qualité 
ordinaire 7 à 9 fr. le kUo vif ; bon 
ne qualité 10 à 12.50 le kilo vif. 

Paris, 5. — L' « Officiel » publie 
un décret relatif à la déclaration 
des stocks de sacs d'emballage en 
Jute. 

Les possesseurs, détenteurs et dé
positaires de stocks de sacs d'em
ballage en jute, d'un poids supé
rieur à 100 kilogrammes, doivent en 
faire la déclaration. Toute personne A Calais, 4. — Beurre, 
responsable d'omission de déclara- livre : œufs. 36 fr. les 26 ; poules, 
tion, de déclaration tardive, inexac- poulets, poulettes, 45 k 60 fr. 
te ou incomplète, ou d'Infraction couple ; pigeons, 15 fr. la couple 
aux instructions données pour le pommes de terre, 3.50 les 6 kil. 
contrôle et l'utilisation des stoks poireaux. 1.50 à 2.! 
est passible des peines prévues 

Aire-sur-la-Ly*. 4. — Porcs, prix 
au kilo. 10.10 S 10.75 : coches, 7.90 
à 8.25 ; vaches, 4.60 à 8 fr. ; génla 

. 6.50 à 5.76 : veaux gras, 7.60 
12.50 ; moutons. 6.26 à 8.25 

petits veaux, prix à ls tète, 60, 85 
et 120 fr. 

SPORTS 
LE BOXEUR HENRY 

ARMSTR0NG DEMEURE 
CHAMPION DU MONDE 

DES . WELTER » 
Saint-Louis, 4. — Henry Arms-

trong conserve son titre de cham
pion du Monde des poids welter en 
battant par k.-o. Joé Ghnouly (SU 
Louis), à la 34*seconde du 6*round. 
Le match était prévu pour 15 re
prises. 

Armstrong a envoyé Ghnouly 
trois fois au tapis au cours du pre
mier round. La première fois sur 
un dur gauche à la tête, puis un 
droit au corps, U l'a envoyé à terre 
pour le compte de neuf. Ghnouly 
s'est relevé pour retomber aussitôt. 

A la deuxième et troisième repri-
s. Ghnouly a dansé autour du 

ring, mais le champion réussit 
néanmoins à le toucher plusieurs 
fois au quatrième round. 

A la cinquième reprise, le cham
pion a attaqué dès le début, plaçant 
deux durs gauches à la mâchoire, 
knock-outant Ghnouly. 

Ce dernier a réussi plusieurs 
uppercuts à la mâchoire d'Arms-
trong. mais ces coups sont restes 
sans effet. 

r o t t e s , 1 f r . l s k i l . ; n a v e t s , 0 . 5 0 l a 
b o t t e ; s a l s i f i s . 3 . 5 0 l a b o t t e ; o r a n 
g e s , 3 . 7 5 l a l i v r e ; b a n a n e s , 0 . 7 0 
p i è c e ; p o m m e s , 2 . 2 5 l e k i l . 

A H e s d l n , 4 . — B e u r r e , l a l i v r e 
1 3 . 7 6 à 1 4 . 5 0 ; œ u f s , l e q u a r t e r o n , 
( 2 6 ) 3 1 à 3 3 f r . ; p o m m e s d e t e r r e . 
e t c a r o t t e s , l e s 1 0 0 k U . , 3 5 e t 4 5 f r . ; 
p o i r e a u x . 2 à 3 . 5 0 l a b o t t e d e 1 2 s e 
l o n g r o s s e u r ; c h o u x r o u g e s , 1 .75 k 
2 . 5 0 ; v e r t s , 1 à 2 f r . p i è c e : d e 
B r u x e l l e s , 2 f r . l e s 2 l i t r e s ; c h i c o 
r é e d s B r u x e l l e s , 2 . 5 0 à 3 f r . l a l i v r e ; 
c é l e r i - r a v e , 1 à 2 . 5 0 l e p i e d ; h a r i 
c o t s . 3 0 f r . l e d é c a l i t r e . 

G r o s p o u l e t s , 4 5 S 7 5 f r . l e c o u p l e : 
p o u l e s , 4 0 i 6 6 f r . l a p a i r e ; p i g e o n s . 

" 1 2 f r . p i è c e : o i e s . 3 8 à 4 5 t r . 
p i è c e ; c a n a r d s d o m e s t i q u e s , 2 2 à 
2 6 f r . p i è c e ; d i n d e s e t d i n d o n s , 6 0 

1 0 0 f r . l a p i è c e ; l a p i n s d o m e s t i 
q u e s , 16 s 4 0 f r . p i è c e s e l o n g r o s 
s e u r ; d e G a r e n n e . 1 4 à 1 5 f r . p i è c e . 

A B r u a y - e n - A r t o l s . 5 . — B e u r r e , l a 
l i v r e , 15 à 1 6 f r . ; œ u f s , l e s 2 6 , 3 4 f r . ; 
p o m m e s d s t e r r e , l e k . 0 . 7 5 ; p o u l e s 
d s 2 6 S 3 5 t r . , l a c o u p l e d e 4 5 S 
6 6 f r . ; p o u l e t s d e 2 0 i 3 6 f r . , l a 
c o u p l e d e 3 6 k 6 6 f r . 

A L e n s , 5 . — B e u r r e 2 6 k 3 1 f r . 
l e k. ; œ u f s 3 4 f r . l e s 2 6 ; l a p i n 
t u é 2 4 k 2 6 f r . l e k. : p o u l e t t u é 2 4 
k 2 6 f r . l e k. : l a i t 2 f r . l e l i t r e ; 
p o m m e s d e t e r r e 0 . 6 5 l s k i l o ; o i 
g n o n s 2 . 6 0 l e k. ; c h o u x 2 f r . p . ; 
p o i r e a u x 1 k 6 f r . l a b . ; h a r i c o t s 
6 5 0 l e k. 

MORT DE M. CH. PERES 
DIRECTEUR GENERAL 

DES MINES DE CARMAUX 
Oarmaux. 5. — M. Charles Pères, 

directeur général de la Société des 
Mines de Carmaux depuis 1893. est 
décédé hier soir. Le défunt était 
âgé de 83 ans. Il était commandeur 
de la Légion d'Honneur. 

GROS LOTS 
VILLE D l PARIS 1IM-1IM. 

L e n u m é r o 299 188 e s t r e m b o u r s é 
p a r 150.000 f r a n c s 

L e n u m é r o 97 401 e s t r e m b o u r s é 
p a r 20.000 f r a n c s . 

L e s d e u x n u m é r o s s u i v a n t s s o n t 
r e m b o u r s e s c h a c u n p a r 10.000 f r a n c s : 

259.480 — 375.370 
L e s t r o i s n u m é r o s s u i v a n t s s o n t r e m 

b o u r s é s c h a c u n p a r 2.500 f r a n c s : 
84.416 — 2 4 9 8 2 0 — 311.722 

Q u a t o r z e n u m é r o s s o n t r e m b o u r s é s 
c h a c u n p a r 1.000 f r a n c s 

BOURSE DE LILLE 
du 5 Janvier 1940 

C H A R B O N N A G E S — A l b i , 9 2 0 . 9 1 0 ; 
A n l c h e . 1 3 7 0 . 1 3 7 5 ; A n z i n , 6 8 0 . 7 0 1 ; 
B é t h u n e , 6 3 7 5 . 6 3 9 0 ; ( d i x i è m e ) . 6 3 1 , 
6 3 8 : B l a n z y . 1 1 9 0 . 1 2 0 7 ; B r u a y , 1 0 1 3 , 
1 0 3 0 : ( d i x i è m e ) . 1 0 4 . 5 0 . 1 0 5 : C a r -
v i n , 7 5 0 . 7 6 5 ; C l a r e n c e . l o i . 8 3 ; 
C o m m . F o u r c h . . 6 2 0 , 6 5 5 : C o u r r l è r e s . 
2 4 0 . 2 4 3 ; D o u r g e s . 1 0 6 5 , 1 0 7 6 ; E s -
c a r p e l l e . 2 9 2 5 . 3 0 0 0 : L e n s . 3 3 0 . 3 3 5 : 
L i é v i n . 1 8 8 . 1 8 8 . 5 0 ; C . 3 0 a . . 5 7 7 5 . 
5 7 7 5 ; L l g n y - l e z - A i r e . 3 6 . 3 6 : P a r t . 
4 6 . 4 6 ; M a r i e s 7 0 e . 5 0 3 . 6 0 6 ; N o r d 
d ' A l a l s . 3 9 8 . 4 3 5 ; O s t r l c o u r t . 1 2 0 0 . 

1 2 1 1 ; T h i v e n c e l l e s . 1 6 2 , 1 5 9 ; V l c o l -
g n e . 5 5 1 , 5 4 8 . 

LILLE 

rue Grande-Chaussée 

| A partir du SAMEDt 6 Janvier j 
GRANDE MISE EN VENTE DE 

LINGE DE TOILETTE ^ LINGE DE TABLE 
Draps -Taie» - Torchons - Ridoaux - Mouchoirs! 

A n o t r e B s j r o n «le 

LINGERIE pour DAMES 
Assortiment complet en Lingerie classique et couleur] 

R A T O N S P É C I A L < • • 

LINGERIE EN JERSEY INDÉMAILLABLE 

Anos RAYONS de CHEMISERIEI 
BONNETERlEoo HOMMES! 
CHEMISES blanches et fantaisie. Chemises de nuit 

Caleçons, Gilets de flanelle. Pyjamas et Cols. 

à des PRIX TRES INTERESSANTS! 

BOURSE DE PARIS DU 5 JANVIER 1940 

I p r é c é d . l d u j o u r l 
V A L E U R S 

PARQUET COMPTANT 
i % p e r p é t u e l 
3 % a m o r t i s s a b l e 
4 % 1917 
4 % 1818 
5 % 1920 
4 % 1925 
4 * * 1M32 A 
4 V» % 1832 B 
4 Vb % 1*37 
ObL T r é a o r 4 * 1933 . . 

— 5 % 1934 . . 
— 5 % 1935 . . 

e n s m . d e f e r E u t 4 % 
— 5 % 

r . T . T . 5 -h 1928 
— 4 V* % 1929 . - • • 
— 5 % 1934 
— 5 % 1936 

O b i . Tr . 4 % 1936 B . 
B o n s T r é s o r 4 >« 1 8 3 3 . . 

_ 5 % 1 9 3 4 . . 
— 4 M 1 9 3 4 . . 
— 4 % 1 9 3 5 . . 
_ 5 % 1 9 3 7 . . 

c a i s s e a u t o n o m e 4 » • -
C r é d i t N a t i o n a l 

3 % 1919 
5 % 1920 
J u i l l e t 1922 
J a n v i e r 1923 
J u i n 1923 
J a n v i e r 1924 
5 % 1932 
4 <+ % 1932 
5 % 1934 
5 % 1935 
5 % 1937 
6 % 1938 
D é p d u N o r d 6 % 1921 
B a n q u e d e F r a n c e 87 
C r é d i t C o m m e r c i a l . . . 

Société Générais 
S u e s A c t i o n s 18006 
C h i m d e fer E s t M l 

— L y o n . . . . SIS 
— M i d i . . . 
— N o r d . . . 
— O r l é a n s 

M é t r o p o l i t a i n 
E l e c t r . P a r i a 
E l e c t e t G a i d u N o r d 
E n . E l e c t . N o r d F r . . 
T h o m s o n H o u s t o n . . . 
N o r d - K s t 
D e n a i n - A n z i n 1425 
S c h n e i d e r 1815 
T r é f i l e r ! * S u H a v r e . . 1400 
B é t h u n e 10> 

— a c t i o n s - - • 
C o u r r l è r e s . . * 
L e n s 
M a r i e s 
V l c o i g n * 
B o l é o i 
K a l i S t e - T h 191» . 
K u h l m a n n 
P e u g e o t >• 
P o l J e t - C h a u s s o n . . . 
P l a n Y o u n g 
E g y p t e u n i f 
J a p o n 1907 
R u s s e c o n s o l i d é 
R o y a l D u t c h 889O0 
S u c r e r i e E g y p t e 1140 
E l e c t r i q u e L . - R . - T . . . . 
C o t o n n i é r e S t - Q u e n u n 
L e B l a n e t O 
P é r e n c h i e s 
S a i n t - F r è r e » O B L I G A T I O N S . — V i l l e d s P a r i s : 
1871, i n c . : 1875. 480 : 1876. 470 • 1892. 

; 1894-96 , 211 : 1898. 278 : 1899'. i n c : 
1904. 235 : 1910 2 3 / 4 . 210.50 ; 1910 3 % . 

; 1921. 271 : 1928 5 <"<,. 866 : 1929 
4 1 /2 , 755 ; 1930 4 %. 794. A l o t s 1930 

% . 734 : 1931 4 % , 730 F o r t i i . 4 %. 
684 ; 1932 4 1 /2 , 761 : 1934 5 1 / î % . 9 1 5 : 
1934 5 % . 829 : 1935 5 %. 883 ; 1937 
5 1 /2 %. 948 : 1938 6 %. i n c . 

F O N C I E R E S . — 1883, 245 : 1885. 280-
1 /5 , 60.25 : 1895, 305 : 1903, 292 : 1909, 

• • • • • • s a i i s a B i a ï a s M s a ï K K 

m 50 
77 M 
112 40 
181 40 
84 95 
83 60 
223 

m 

1033 
1025 
1019 

1015 
1000 
1005 
1010 
1042 

1050 
1029 
1034 
1022 
1034 

785 

sao 
338 
324 
249 
700 

1465 

1400 
«39 

6400 

87400 
1150 

108 

A c i é r i e s d e L o n g w y . . . 
— d u N o r d . . . . . 
— P a r i s - O u t r é a u 
— S a m b . e t M s e 

A r b e l _ . . 
A t e l e t Ch . F r a n c e 
C o n s t r u c t . N o r d F r 
C o n s t r u c t . m é c a n . . . . . . 
F r v e s - L l l l e 
J e u m o n t ac t . • . . . 
L o u v r o i l 
S e n e l l e M a u b e u g é . . . , 
A n l c h e . , 
A n z i n M . , 
B l a n g y • 
C a r v i n . . , 
D o u r g e s 
L i g n y - l e s - A i r e s » . , 
O s t r i c o u r t , 
L i l l e - B o n n i è r e s P r i v . . 
L i l l e - B o n n i è r e s O r d . . . 
V e r r e r i e s A n i c h e 
C i m e n t s F r a n ç a i s . . . . . 
C i m e n t s B o u l o n n a i s , , 
C i m . O r . S t e - B e n 
B o k a n o w s k i 
M a f s e i l d e c r é d i t 
Z i n c S i l é s i e „ . . 
A s t u r i e n n e d e s M i n e s . 
S t - R a p h a e l 

1370 . 
689 , 

1198 , 
7% , 

1080 , 

121* ; 

SÎÔ ' 

1374 j 

4475 ' 

BANQUE COMPTANT 
B r u a y 
C l a r e n c e 
L i é v i n c p 1930 
L a L u c e t t e . . . . 
T u b i z e 

PARQUET 
B a n q u e d e F r a n c e . . . 
B a n q u e d e P a r i s 
U n i o n P a r i s i e n n e . . . . 
C o m p t o i r N a t i o n a l — , 
C r é d i t F o n c i e r 
C r é d i t L y o n n a i s 
P e n n a r o y a 

Gafsa 
S t - G o b a i n 
C i t r o e n 
S s y - , 
F o n d e r a s E g y p t a . . . . 
C a n a d i a n P a c i f i c . . . . 

C e n t r a l M i n . 
M o n t e c a t i n i 
R i o - T i n t o 
N o r v è g e A z o t . . . . . 

8705 .. 
1031 .. 
510 .. 
835 .. 
2910 .. 
1688 .. 
490 .. 
1020 .. 
2486 .. 
54* .. 
«27 .. 
4200 .. 
314 . 
M 78 

tllO .. 
284 .. 
8247 .. 
1918 .. 

8755 
1045 
510 
«85 
2950 
17/0 
487 
1034 
2538 
669 
828 
4210 
508 
SI 

SIM 
284 
3172 
18M 

BANQUE TERME 

50 56 

Alb» 
B r u a y 10> • 
C a o u t c h o u c s 
C h a r t e r e d 
D e B e e r s o r d . . . . . . . 
G o l d s f i e l d 
H u i l e d e P é t r o l e . . . . 
L i é v i n A c t . 
M a l a c c a o r d 
M e x i c a n E a g l s 
P e r n o d 
R a n d m i n e s 
S h e l l T r a n s p „ 
S i l v a P l a n a 
T a n g a n y k a 
T h a r s i s « 
V i e i l l e M o n t a g n e . . . 

145 : 1913 3 1 /2 %, 300 : 1913 4 %. 481 
1930 4 1 /2 %, 72« 

C O M M U N A L E S . — 1880. i n c . : 1891 
268 : 1892, '318 : 1899. 238 : 1906. 285 
1912. 140 : 1926, 595 : 1927. 502 : 192» 
894 : 1930 4 % . 722 ; 1931 4 <^. 758 
1931-32. 734 : 1932, 770 ; 1933 5 %. 86 
1934. 975 : Bons 1887, Inc. ; 1888. inc 
P a n a m a o b l i g . 120. 

C H A N C E S . — L o n d r e s . 176 625 
N e w - Y o r k . 43.80 : B e l g i q u e . 735 ; H o l 
l a n d e . 2.329 ; I t a l i e . I n c . ; S u e. 985 

G A Z s t E L E C T R I C I T E . — A r t é s i e n 
n e F . e t L . , 1 7 4 . 6 0 , 1 7 4 . 5 0 ; B é t h u n o l s e , 
2 0 0 . 1 9 5 . 5 0 : C o n t l n . d u G a z . 1 1 4 0 , 
1 1 3 6 ; E l e c t r . e t G . N o r d . 3 3 9 , 3 3 1 ; 
E l e c t r . N o r d , 3 2 5 . 3 2 5 : E n e r g . E l . N . 
F r . , 3 2 3 , 3 2 3 : H e r s l n - C o u p l g n y , 2 6 0 , 
2 5 9 ; R o u b a i s . d ' E c l a i r . 1 ( P a r t ) : p l 
2 5 9 . 

M E T A L L U R G I E . — A c l é r . L o n g w y . 
3 1 5 . 3 1 5 : S s m b r e e t M e u s e . 3 8 7 , 3 9 0 : 
E t a b l . A r b e l . 7 6 0 . 7 4 5 : B i a c h e S t -
V s s s t . 2 3 9 , 2 3 9 : C o n t r . M é c a n i q . . 
2 1 5 . 2 1 5 : D e l a t t r e e t F o u a r d . . 3 1 8 . 
3 1 7 : D e n a i n e t A n z i n . 1 4 2 0 . 1 4 3 5 ; 
F i v e s - L l l l e . 7 2 8 . 6 2 5 : F . e t A . N o r d 
e t E s t . 6 7 5 . 6 9 5 ; M a t . F r a n c o - B e l g e . 
1 3 7 6 . 1 3 8 0 : J e u m o n t , 3 2 4 , 3 3 2 : P a r t . 
6 7 0 , 7 0 0 ; L o u v r o i l M . - A u l n . , 6 0 0 , 6 0 0 . 

P E T R O L E S . — R a f f i n . P é t . N o r d , 
8 0 , 8 2 . 

I N D U S T R I E S T E X T I L E S . — A g a 
t h e F i l s , 4 3 6 , 4 4 8 : F i l . e t F l l t e r . F r . , 
4 5 0 . 4 6 2 ; L y o n d e T e x t i l e s . 3 9 5 . 3 9 5 : 
S a i n s F r é c e s . 2 7 6 , 2 5 6 ; T i b e r g û i e n , 
1 8 2 . 1 8 5 . 

V A L E U R S D I V E R S E S . — C l m . B o u 
l o n n a i s . 2 5 6 . 2 5 6 : C i m e n t s F r a n ç a i s . 
1 2 9 0 . 1 3 8 0 : M a t . C o n s t . L o l s n e , 1 7 0 , 
1 7 5 ; E n g r a i s d ' A u b y , 1 8 7 . 1 8 9 ; G l a 
c e s V e r r . s p . N . . 2 2 4 0 . 2 2 3 5 : K a l i S t e -
T h é r é s e . 9 6 5 . 9 7 3 ; K u h l m a n n . 8 4 6 , 
8 5 2 : P é c h i n e y , 1 9 5 0 , 1 9 7 0 ; S t - G o -
b a l n . C h . C , 2 4 7 0 , 2 4 9 9 ; D s i n . L i -
b e r c o u r t , 2 1 5 : A s t u r l e n n e s M i n e s , 

2 4 3 , 2 3 9 ; B é t h u n o l s e d ' A l l m . , 3 9 0 
3 9 0 ; M o t t e - C o r d o n n i e r , 6 0 0 , 6 0 1 
H é n i n , 1 4 9 . 1 4 3 . 

O B L I G A T I O N S . — D é p a r t e m e n t d u 
N o r d 1921. 506 ; 1923. 508 ; 1926 ( j a n 
v i e r - j u i l l e t ) . 522 ; 1926 ( m a r s - s e p t e m 
b r e ) . 515 ; 1927. 525 : 1931 ( r e m . 1 
1.000) . 740 • 1931 ( b o n 2 .000) . 1815 ; 
1931 ( b o n 5 0 0 ) , 455 : 1935. 922 ; 1936, 
968 : 1938. 978. — D é p a r t e m e n t d u P a s -
d e - C a l a i s 1926, 510 ; 1927. 522 : 1929, 
965 : 1935, 902. — R o u b a i x 1931. 710. — 
C r é d i t N a t i o n a l 1919. 528 : 1920. 512 
1922. 535 ; 1923 (février-août). 538 ; 
1923 ( a v r i l - o c t o b r e ) . 529 : 1924, 536. — 
D e n a i n e t A n z i n 1927. 980. — E g l i s e s 
d é v a s t é e s 'Gr . d e R e c o n s t . ) 1928 6 % 
503 : 1928 S % . 968 : 1931. 885. — G r o s s e 
M é t a l l u r g i e 1931. 915. — H o u i l l è r e s d u 
N o r d e t d u P a s - d e - C a l a i s j a n v i e r 1931. 
880 : m a r s 1931. 905 : j u i n 1831. 893 
a o û t 1931. 908. — U n i o n F i n a n c i è r e d u 
N o r d e t d e l 'Est , . 972. — A r t é s i e n n e d e 
F o r c e e t L u m i è r e 1929. 741 ; 1935. 788. 

— D e n a i n e t A n z i n 1932. 905. — E s c a u t 
( M é t a l l u r g i q u e d e 1'), 910. — E s c a u t 
e t M e u s e 1930, 695. — F a b r i q u e d e F e r 
d e M a u b e u g e 1920. 495. — F r é m a u x 
( F i l a t u r e s i . 685. — G l o r i e u x e t D e 
P i e r r e p o n t . 610. — L e m a i r e - D e s t o m -
b e s . 790 — M o t t e - B o s s u t f i l s 6 % . 825 

— S o c i é t é d e F i l a t u r e ( A n c i e n s É t a 
b l i s s e m e n t s D e s u r m o n t e t F i l s 1, 6 5 0 . — 
C h i c o r é e s S u p é r i e u r e s ( S o c i é t é Indus< 
t r i e l l e . 962 — C o u r r i è r e s - K u h l m a n n . 
1930. 835 — G l a c e s e t V e r r e s S p é c i a u x 

Ménagères « EPANOR 
11 cuillères • pstsge 
12 IsurclMttss table 
12 cuilierai a café 

36 pièces 
a u p r i x e x c e p t i o n n e l 
s a n s p r é c é d e n t d e . 

.,29.50 
Ménagère «EPANOR» 

49.50 38 pièces 

OFFRE SPÉCl4\LE 
A t o u t a c h e t e u r d ' u n e m é n a g è r e 
* E P A N O R * n o u s l i v r o n s p e n d a n t 

quelque temps 
1/2 dz couteaux Indémanchabiet. 
•n métal inoxydable et 1 « c 
inaltérable, pou là tr. 
MééJalé dé luxé à M fr. N 
B i e n p r é c i s e r d a n s v o t r e c o m 
m a n d e l a q u a l i t é c h o i s i e p o u r l a 

m é n a g è r e e t la c o u t e l l e r i e 

Profitez de l'occasion 

de la semaine 
e n é c r i v a n t i m m é d i a t e m e n t à 

E . P . A . N. , S e r v i c e 263 

11» rue Ou Monceau • PArtIS 
P a i e m e n t à r é c e p t i o n 
c o n t r e r e m b o u r s e m e n t 

•M 

PUBLICATIONS 
LÉGALES 

Etude de M* Félix VAND1WALLC. 
docteur en droit, avoué, M, rua do 
l'Hositai-Militaire. Lille. — (Assistan
ce Judiciaire, décision du 11-7-1117). — 
DIVORCE. — D un luxemtnt rendu par 
défaut par la premier, chambr. du 
tribunal do première instance dt Lille, 
le huit juillet mil neuf cent tretito-
neuf, enregistré. — Il apport : Ou* I* 
divorce a été prononce su profit do 
Mme Lucienne BRUNOO. épouse do 
M. MONBORREN. domiciliée ds droit 
avec son mari, mais on fait résidant 
à Lille, rue de Basaume 27. A rencon
tre da M. Arthur MOKBORREN de
meurant a Loos-iez-Liiie, ci-devant et 
actuellement sans domicile ni résiden
ce connus. Insertion autorisé* sn vertu 
d'une ordonnance rendue sur rssjuéto 
par Monsieur le Président du Tribunal 
civil d* premier» instanc* «M Lille, 
siégeant momentanément à Lss*-I*z-
Lilie. «n data du M Déoombro 111t. 
enregistrée (art. 247 C. C ) . Pour ex
trait : VANOEWALLE. 7107 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

GENS DE MAISON 

SERVANTE 
O n d e m a n d e j e u n e f i l l e s é r i e u s e , 16 

a n s . m é n a g e 2 p e r s o n n e s . E c r i r e 
L é j e u n é , 38. r. d e B o u v i n e s , R é u t o s l x . 

AVIS DIVERS 
BAS ET CHAUSSETTES 

Vente en gros. A bas prix. DEBOU
CHER, 74. r. des Fabricants, Rsttbalx. 

8307 

U BLENNORRAGIE la plusTenaco 
n a r é s i s t a p a s à l ' e m p l o i d u M 

SANTAL BLANC 
1 t . 9 * . F. BLANC, P h ' - , Narfeonna. T a . M M . 

FORMIDABLE CHOIX 
de BAS do SPORT, MI-BAS, 
SOCKETTES et CHAUSSETTES 
do LAINES pour OAMES, HOM
MES et ENFANTS, chez 

F L O R E - R O U B A I X I 

AUTOMOBILES 
S T U A T Véhiculas AutoniSbilet • 
A C r l A I vent* pièces récupéré**. 
Jean CIBIE. — 
LILLE. 

ru* Paul La targue, 
7211 

DETTES 
D a t t e s . — M. B R U L I N G a b r i e l , d e 

m e u r a n t 18. C o r o n d u C a l v a i r e è 
Wa'z iers . p r é v i e n t l e s c o m m e r ç a n t s 
q u ' à d a t e r d e c e j o u r , i l n e r e c o n n a î 
t ra p l u s l e s d e t t e s q u e p o u r r a i e n t c o n 
t r a c t e r s a f e m m e n é e G R i S I I X O N 
G a b r i e l l e . 5110 

d u N o r d d e la F r a n c e . 816. — I m m o b i 
l i è r e d e l ' A r t o i s . 760. — I n d u s t r i e l l e 
e t A g r i c o l e d e la S o m m e , 425. — S o u -
m o n t ( M i n e s d e ) . 655. — U n i o n B a n 
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t a l ( a c o m p t e ) . N " 167. C o u p o n b r u t . 

: n e t à p a y e r : n o m i n a t i f , 15.74 ; 
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Tout allait bien! Dimanche. U pourrait .surprenant ainsi, l'enveloppaient au 
•BBBter avec madame, croquer des bret- passage d'un regard étonné. 

r Mas, sur la terrasse du petit chalet, aux Herr Plnckmuhl n'avait pas accou-
Dniurjden tumé de penser très vite ; cependant. 11 

— ,., . . . , . . - H-.r.T,«n .̂» r-h.» ,.,i éprouva tout aussitôt une réelle satis-

t î t i t ^ u i i pied plus lesur. Toutefois, knorme TeOTmeadlpeuae et suante, dont 
«Tmoment de quitter le Quai National.1 B m e n t o n - l a P?tTine "J*!?!**:.0™: 

2 ~. , ? , , „^.»„rfM, lant en cascades superposées, étalent 
5 ? * » ^ ^ £ ^ , T ™ m t ™ r absolument impropres à éVelUer chez un 
iBjttrres al^mands or, peut trouver n0mme^ut-il le moins exigeant 
m*2?\£Z? £%L ST.SSTÏ d u m o n d e ' l o m b r e m * m e d > u n «nttaent 
" r t ° t W$£5L?Bîi£2?^n n £ T nul artistique Plus dune fols, le Bernois 

d'édifices alignés au oied du " v U a l n e m ent lalousé son ami 
PUate 

La digne homme se retourna et de-
flgé sur place, les yeux agrandis 

km stupeur : à dix pas de lui. devant 
eabtnst d'arbustes bien taillés, la 

Dt bien née dame Wegener était 
•fÉSMl tas bras d'un homme ! 

Wegener. 
Il n'est Jamais désagréable de consta

ter que le bonheur du voisin est sujet 
à certaines traverses, surtout quand on 
a de bonnes raisons pour s'en Juger per-

' sonnelleihent à l'abri. Imaginer les cent 
sept kilos de Prau Plnckmuhl suspendus 

S i non seulement la Jeune femme neiaux moustaches d'un étranger, en plein 
B» djÉsattalt pas en appelant au secours :|Quai National, cela dépassait toute 
SSB semblait, chose inouïe ! prendre plal-|humalne possibilité. Et voilà qui conso-
fltt à cette situation Insolite Accrochée lait de bien des choses. 
SSBi 4p*tjrit d'un vestion bien coupé, ellel La troisième pensée qui s'imposa à 
«Marnait de baisers et de larmes le visage 11 esprit du professeur, ce fut qu'il y 
*r*jn partenaire qui ne ressemblait point, aurait agrément autant que charité S 
SBBBS point du tout, à M le docteur informer Wegener de cette aventure. 
taBfSDsr. Et ce faisant, elle ne se sou- Oh ! discrètement, bien entendu : avec 
ejBtt nullement des promeneurs qui. la tact, mais tout de suite. Le temps seule-

LA FEMME aux 

Par Jean MAUCLÈRE 
TURQUOISES 

ment de voir, puisque le couple se 
mettait en branle, où Roméo entraînait 
sa Juliette, afin d'indiquer an mari le 
refuge des amoureux. 

Cette partie du programme se révéla 
très vite Irréalisable. Ceux que Plnck
muhl tenait déjà pour des coupables 
étalent plus alertes que ne pouvait se 
montrer un historien helvète, profondé
ment réfléchi et touché par l'emphy
sème : bientôt un remous de la foule 
le sépara d'eux. Pour comble, le profes
seur se trouva soudain face à face avec 
trois touristes britanniques, pipe en 
bouche et sac au dos, contre lesquels 
11 donna du nés. Des grognements sor
tirent des faces rouge-brique : 

— Hello ! vou rascal ! 
— Cannot pay attention ? 
— Qet aslde I Quick ! 

Le pauvre homme ne demandait rien 

de mieux que de passer de côté. U s'y 
employa en toute diligence. Trop tard ! 
derrière les legglns il chercha vainement 
les fugitifs : ils avalent irrémédiable
ment disparu dans le flot mouvant des 
promeneurs. 

Une seule chose restait à faire : Join
dre le docteur. Herr Pinckmuhl tira sa 
montre : 

— Six heures dix... le vais le trouver 
à sa clinique. Hep ! 

S'engouffrant dans un taxi, U Jeta 
une adresser' et claqua la portière. La 
voiture se mit à couler le long des 
grands hôtels, devant les hauts palmiers 
émergeant des massifs fleuris. 

La clinique Wegener se situait au delà 
du cimetière, dans le faubourg de Pels-
berg, quartier populeux dont les habi
tants se prétalent, sujets bénévoles, aux 
expériences du docteur, ambitieux d'as-
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surer le mieux-ètre de l'humanité souf
frante, sinon le bien immédiat des 
malades qui affluaient ici. 

Ce fut là que son ami le trouva, se 
lavant les mains avec méthode, en même 
temps qu'il dictait des observations à 
un assistant, près d'une cloison derrière 
laquelle une femme poussait des cris 
d'écorenée. 

Plnckmuhl tendait l'oreille vers ces 
appels déchirants : 

— Ce n'est rien du tout, déclara le 
médecin. Un fibrome que Je viens de 
travailler. 

— Ach 1 so 1... 
— Ravi de vous voir, mon cher ! conti

nuait Wegener. Nous rentrons ensemble ? 
— Je voudrais vous parler... balbutia 

le Bernois, qui commençait de trouver 
beaucoup moins simple ce qu'il voulait 
dire. 

— Alors, nous prendrons la bière en 
route ; on cause mieux devant les moss ! 

Le professeur s'agitait désespérément. 
son regard éperdu coulait vers l'assis
tant : 

— Mais... c'est que... Je ne peux pas 
vous parler dehors, docteur ! J'oserais 
demander & vous voir seul... 

Wegener éclata d'un rire bruyant qui 
s'harmonisait mal avec les plaintes de 
la patiente. Puis 11 demanda : 

— Quoi pour un mystère ? 
— Je vous assure... 
— Soit. Laissez-nous, Bromberg 1 
Quand les deux amis furent seuls : 

— Allez-y, Pinckmuhl, Je vous écoute. 

Au moment d'Instruire son ami de ce 
qu'il avait vu, le professeur se souvint 
tout à coup que Wegener était terrible
ment Jaloux. Le Bernois n'en était par 
moins décidé à parler, ne serait-ce que 
pour le plaisir d'enregistrer les réactions 
qui se produiraient ensuite dans le 
ménage du médecin. Mais, soucieux de 
sauvegarder sa sécurité personnelle, le 
bon apôtre tenta d'abord de dire la 
chose sans ls dire : 

— Sur le Quai National. Je viens de 
voir, commença-t-11, une dame qui em
brassait un homme. 

Jovial. Rudolf lui asséna sur l'épaule 
une claque à faire plier un bœuf : 

— Farceur ! Spttzbub / Ce n'est pas 
grave ! encore moins rare ! 

— L'homme ne vous ressemblait point, 
continua laborieusement l'historien ap
pliqué à filer son histoire. Je l'ai regretté. 

— Vous divaguez, vieux camarade I 
Quel intérêt que cet individu me res
semble ? 

— Euh ! . . La dame, eue, c'était le 
portrait de la hautement bien née Prau 
Wegener... Tout son portrait, oui_ 

Le docteur tressaillit. Il gronda : 
— Faites attention à ce que TOUS 

dites ! 
— Je dis : simplement prodigieux 

comme similitude. 
La voix du docteur était si rude que 

d'instinct Finckmiihl s'était retranché 
derrière une table. Passant une main 
lourde sur sa large face qui te décom
posait à vue d'oeil, le mari de Lotte 
cherchait un refuge dans se doute : 

- Une femme »... répétait-il d'une 
voix blanche. Comme TOUS dites cela I 
Une femme ressemblant à la mienne... 
et qui embrassait un homme... sur le 
quai.. mais vous êtes fou. Finckmiihl 1 
Fou pour lier 1 

U 


